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de vous, pour la Il faut qu'il se sente solidement de l'Union sans se cacher ni avoir à
us belle des causes, appuyé par les énergies de tous et de craindre d'être envoyé dans les noirs

>uvrier. chacun. cachots de Sherbrooke.
Il faut qu'il sache et qu'il soit cer- A l'heure présente, l'Unioncompte

tain que ses décisions seront toujours 2,500 membres ; avant deux mois,
lisation entendues et toujours respectées. elle en comptera 4,000, et l'an pro-

1érale de la Fédéra- Il faut enfin qu'il soit assuré que chain 25,000, c'est-à-dire tous les em-
textiles du Canada par derrière lui il y a pour le soule- ;ployés textiles du Canada.,

nir et le supporter toute l'armée de Premier résultat.

onposé la Fédération des ouvriers textiles Lesecond est encore plus intéres-
nt. du Canada. sant et plus significatif : Sait-on, en
-Présidents C'est à ces conditions qu'il sera effet, que l'augmentation annuelle

tre général fort et puissant et qu'il se fera écou- accordée par la compagnie, à la suite
ir général- ter dans les milieux où il devra se de notre lutte s'élève à la jolie som-
des unions locales faire entendre, là où, jadis l'ouvrier me de $100,000 (cent mille pias-
'élection isolé n'était que méprisé ou honteu- tres ) ?
et l'élection des of- sement chassé ! Cette somme rondelette, l'Union
at lieu à la conven- Ainsi par la bonne entente, par l'u- l'a arrachée - on peut le dire - à la
la Fédération qui nion des volontés et des coeurs, par compagnie, pour la déposer dans la
anné~e peendant l 'intelligente et incessante action de poche des ouvriers.
de septembre. tous, membres actifs, membres hono- Au point de vue sanitaire, tous les
ette convention gé- raires, officiers des unions loIales et ouvriers savent que des améliora-
ar leurs unions res- officiers généraux, la Fédérat[lon des tions et dts soins de propreté - jus-
i secret. A le ouvriers textiles du Canada attein- qu'alors inconnus - ont été apportés
manantde lal dra sûrement et proniptement son dans diverses parties des manufactu-e e linoç but, et un jour viendra, qui n'est pas res, tant -à Montréal qu'à Magog.era se prononçant loin, où, avec l'aide du Ciel, elle On nous dit que tout n'est point en-
Pour assumer les triomphera définitivement en établis- core parfait : nous nous en doutions
g Pouvernement de sant pour ses membres l'ère de pros- un peu : ,la perfection n'est pas de

périté et de boinheur qu'ils rêvent de- ce monde-là !
nIisidérable : veiller l

:n d e s s t a t u t s e te u s t r opl l o g m p o u r e rai s a mq u o n n s ' te p a e
tatut eti fois nous saurons nous adresser à laédération. . onpre

e fois qu'une union
breEnfin, sur nos injonction, on s'estdro oits t luaurae ÉUTT INFCTF décidé à se conformer à-la loi relati-droitS, et lui faire

vement à iemploi des enfants dans~5O~5de ourirs Le mouvement ouvrier qui se con- les manufacturs.étU djrles ourcea- tinue, sous de si favorables -auspices, C'est un bon point : la Compagnietudierdans les ilatures du Canada, n'est a fait son devoir, et nous sommes[eurs plaintes, leur commencé que depuis quelques mois persuadés qu'aujourd'hui elle nousals, leur venir en et-déjà l'on constate les beaux-résul-
chôiage, et leur tats jusqu'ici obtenus en faveur de

l, en un mot, faire nos ouvriers textiles. ir.
>8ssble Pour le bien Avant ce mouvement, la Dominion Devant ces résultats, plus élo-n'oral de l'ouvrier Textile Coy, prise d'une sain e hor- oen que tous les d quel

reu por out epèc duio - -hom vraiment .intelligent et sou-rure, bur tote e dn i - u- ceux de son avenir peut refuser d'en-Sen etu terdans otre " UniCan j'
ses emnployés, sous peine d'encourir et Iytoveasnltéê nmmses foudres, toute pensée, toute pa-et et toute action se espbea résul-rots raprtn protection sure et efficace con-Avantpeotmger neo l'union.

Irs evoirs : A Magug,,notamnment,on était d'une- tre les surprises, que pourrait lui ré-
rdaui d lo e Tsévérité particulière à l'endroit de cesr

urg, et on dit que quelques FARVIEW lOUS
t el progra mve, Pécheurs enduurcis, ayant été convain-

ze et du dévosue- eus de sy patie pour elle, pessèrent MAGOG, P. Q.
u v er ui o n il e st fu d n u it p e. n e, so ut p as

d18 c mettent leur sls eurent vraiment 1 c o de Hotel de premier ordre tesau earr devoirtio :e notre excellent ami, M. Léa dO'X,commeet leur ler faute, mai quant au ferme-pro- e
IMnais qu'o ne s'y -rmp pas,.


